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rivés prè de la fenêtre ouverte pour n'abreuver
d'harmonie, ils dirent ' Marie: - Prenez la place
du frère et chantez quelque air de voire pay...
Pensez que celle qui est la plus rapprochée de la
croisée, que celle qui vous entendra le mieux à tra-
vers ce rideau, c'est votre pauvre nière... ,

-Oh ! cette pensée va faire trembler ma voix,
va l'entrecouper de sangtots....

-C'est égal, répondit le curé...., il s'agit de faire
pleurer notre chère malade, votre émotion appellera
la siene."

Marie obéit ; ses doigts légers parroururent le
clavier d'ivoire. et en tirèrent des sons pleins de
mélancolie.... Dans ces improvisations, où la jeune
fi:îecherchait bien moins à étonner qu'à toucher,
ele sut amener des rénisrences de refrains ven-
déens et breton!.... Quand ces rapides pa'sag-s
d'airs connus arrivaient à l'oreille de sa mère. on

ange invisible.
Toute cette poésie catholique parle aux cours et

élève les âmes: le prétre-médecin le savait, et il
avait voulu que la main de Marie préparât l'âme de
la pauvre femme au retour de la rnison.... C'était
parce chemin si embelli de fleurs qu'il espérait lui
ramener son enfant chéri, son enfant si longtemps
pleuré !

Le 31 mai venait de voir se leYer son soleil ; le
curé l'avait dévancé.

Pour la messe qu'il devait dire h huis heures du
malin, il avait tit fait préparer dans l'oratoire dei
aliénés. La mère de Marie devait y venir seule
avec la religieuse qui avait soin d'elle. Pour la pre-
mière fois, sa fille allait s'ageneuiller prés d'elle, en
face de l'autel du Dieu qui tient les esprits et les
curs dans ses puissantes mains.

M. de Montmaur, ses fils, M. Gervais et Pabbé
voyait 1i pauvre insensée porter sa main à son front Cervon allaient être réunis dans la chapelle ; oh!
comme lorsque l'on cherche a fixer un v'ague Sn- coumme ils allaient tous prier !
venir, à se rappeler une chose confue. Tout à Frére Hyacinthe érait déjà rendu à l'orgue, le
coup à ses accords, Marie mea sa vois tremîblante.. curé lui avait tout raconté, lui avait dit l'histoire de
Alors i y rut parmi les hommes et lei ftmme a lss l nuîitLe Noe!, le berecau et l'enfant déposés à la
prés le la croisée ni Nif mnuvtement de surprise..., pine tournante de Clisson...., et puis le départ de
Ce n'était p!us la belle volx du .èse Hyacint, !a pauvre mère, pnur ah'r vair mourir le père de
c'était quelque cho-e e plus suave, de plus doux.. son enfant..-; puis le voyage en Angleterre, en
une des folles s'écria : c e n'e>t p!us un homme, Italie, nu mont Saint-Bernard ; puis la petite fille
c'est un ange qui chante !" adoptèe. et trouvant sous un noble toit un père, une

Le curé voyait, sans i-re vu, l'effet que la voix mère et dei fères. " Voila, avait dit l'habile et
de Marie produisait sur ceux et rclps qui l'écou- hon prêtre, voilh, frère Hlyacinthe, le passé do la
talent, et espérait beaucoup de ce moyen pour ra- femme que nous voulons gérir.... Il a'agit de faire
mener à la raison l'une de ses malades, celle qui reveni àson esprit des souvenirs troublés et effacés
était arrivée la dernière. par le temps et le malheur ; il faut, avec 'aide de

Le jour de la grande épreuve vint j'ai dit, pluslieu, que mes paroles et vos accords chassent les
haut, qie le prètre-niélecin appelait a lui pour nuages qui couvrent le pnQé et qui obscurcissent le
guérir, la religion, la poeeie et la musique ; d'aprèsi présent de la pauvre mère pour laquelle nous a-
ce qu'il avait entendu ui-nîeme, d'apîès ce q;i lui tens toit. prier. Frère Ilyacinthe, vous aussi vous
avait 6térdit par les saurs surteihntes de<fem' avez soufiert, r vouj vous soUvenez des accords qui
mes aliénées, la mère de Marie, avant que l. ma!- a!aient autrefois remuer le plus fortement votre âme,
heur eùt égaré ra raison, avait toujours dû avoir alors qui la main lu Seigneur pesait sur vous. Eh
une imagination ardente et poétique. La i., bien ! faites soupirer ces accords aujourd'hui à votre
c'est souvent la révé!ation du fond de notre àre, orue...., je m'en remets à votre talent et à votre
que le bon sens ne recouvre plus. charité."

Le jour que le curé avait choisi était le 31 mai, La famlle de M. de Monimaur était rendue la
dernier jour du mois de Marie ; car le mois des première à l'oratoire... Marie était toute vétue de
lieurs, le catholicisme la .consacré à la Reine des blanc, ses cheveux blonds et bouclé., séparés sur
anges et des vierges, et n'est-ce pas là une char- le front à la manière des anges de Raphaél, tom-
mante harmonie ! baient en ondes autour de son con ; sur s robe

Pendant le mois le plus doux de l'année, les nu- blanche tranchait tan ruban bleu de ciel, auquel était
tels de Marie sont ornés de cierges et de bouquets suspendue tart petite médaille d'argent, portant tant
sans nombre. Là, dans les sanctuair. s tendus de figure de la Vierge, aVec cette exergue:
blanches draperies et dérorés <'orangers et d'arbres
verdoyant., les jeunes filles, leurs mères, les heu.
reuses du monde et celles qui arrosent de leurs A lan signé du curé, elle se leva quand l'aliénée
larmes le . pain qu'elles gagnent, viennent prier et accompagnée (le la religieuse qui prenait soin d'elle,
chanter ensemble ; chaque matin la messe est célé- entra dans la chapelle. Allant jusqu'au benît'rer,
brée avec de riches ornements, et le soir tous les ell y trempai ses doigts et présenta de l'eau bénite
cierges de l'autel s'allument pour le salut. k sa mère .. Celle-ci, frappée de la dignitéde l'être

A ces prières, à ces cantiques sont mélées des qui lui apparaissait, hésita un instant à lui toucher
instructions qui enseignent la confiance dans la Ste. la main..., et, se retournant du côté de la soeur."
Vierge : pour y exciter, les prêtres racontent les C'est un ange, dis-elle, Dieu a donc Pitié de
miracles opérés par elle, et la chaste assistance moi I
écoute avec un grand recueillement et un vif attrait -Oui, répondit le curé, oui, mon enfant, le Dieu
ces histoires merveilleuses dites sous les voûtes sain- qui s giaéri les malades, qui a fait Marcher le para-
les ; et'quand, dans ses instructions, les noms de lytique, qui a (ait voir les aveugles et entendre les
Jtsus et et Msare viennent h sortir de la bouche sourds, va aussi finir tous vos maux-
du prédicateur, toutes les têtes voilées de blanc -Mes maux ne sa point en moi... Ils sOnt dans
s'incUnant et se relèvent, on dirait un parterre tt l'absence..,
planté de lis, dont les tiges et les fleurs se courbent -Où ils.sont, fiai le sait, et il va Y mettre un
sous le souffle du printemps ou sous les pieds d'ui tmdrme."


